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Va LE COMMISSAIRE. 
PS L 

. JULES TRIPETTE. 

/ L'INSPECTEUR PILON. 

# DuraAND, secrétaire du commissariat. 
eux 

| L’AGENT SANSONNET, en unilorme. 

4 

Tous droits réservés pour tous pays. 
| 





FAUSSE MONNAIE 





Le bureau du commissaire de police. Affiches admi- 
nistratives. Bureau, fauteuils, cartonniers. 


SCÈNE PREMIÈRE 
LE COMMISSAIRE - DURAND - SANSONNET 


Au lever du rideau, le Commissaire, son secrétaire 
Durand et Sansonnet en uniforme sont tous les trois 
à croupetons sur le parquet. Ils tournent le dos au 
public. Durand fait gravement sonner une pièce de 
cent sous sur la plaque de marbre qui est devant la ' 
cheminée. Tous trois écoutent avec attention le bruit 
métallique que rend la pièce. 


LE COMMISSAIRE, la faisant sonner à son tour. 
Il n’y a pas à dire... Elle a un drôle de son. 
SANSONNET 
Elle est fausse... pardi... « in-dur-bi-ta-blement ».…. 
Duranp, la faisant sonner également. 
C’est mon avis. 
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LE COMMISSAIRE 


Confrontons le mensonge et la vérité... car il ne faut 
pas faire d’impair. En voici une autre... une vraie... 
Écoutez. (Il la fait sonner sur le parquet.) Elle n’a pas 
un son beaucoup plus harmonieux. 


DuRrAND 


Ah ! tout de même... monsieur le Commissaire. Le son 
de la première est plus sourd, 


LE COMMISSAIRE, recommençant l'expérience. 


C’est exact. (Le Commissaire se relève. Durand et 
Sansonnet l’imitent. Le Commissaire s’assied dans son : 
fauteuil. Durand s’assied devant une petite table à côté. 
Sansonnet reste debout.) 


DuRrAND 
Je crois que nous tenons enfin une piste. 
LE COMMISSAIRE 


Souhaïitons-le. Ce serait une bonne note pour le 
commissariat. La Banque de France attache une impor- 
tance tout à fait particulière à cette affaire. J’ai vu 
ce matin M. le sous-gouverneur. Il a été charmant. Il 
paraît que Paris est en ce moment inondé de fausses 
pièces de cent sous... parfaitement imitées d’ailleurs. 
C’est ce qui rend l’affaire extrêmement délicate. car 
le public les accepte sans aucune difficulté. 


Duran 
Bien entendu ! 


LE COMMISSAIRE 


Ces fausses pièces ont le même poids, le même aspect, 
le même volume, le même dessin et sont faites de la 
même matière que les vraies. | | 
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SANSONNET 
Alors, pourquoi sont-elles fausses, monsieur le com- 
missaire ? 
LE COMMISSAIRE 
Parce qu’elles ne sont pas fabriquées par l’État. 
SANSONNET, sans très bien comprendre. 
Ah ! parfaitement. 
DurAND 
Et comment peut-on les reconnaître ? 
LE COMMISSAIRE : 


Par le son... par le son seulement. Les fausses, 
comme vous avez pu le constater, ont un son légèrement 
plus sourd que les vraies. Il paraît que les faussaires 
mélangent une parcelle de plomb à l’alliage du nickel. 


On se demande vraiment pourquoi ? 
| DurAND 
Pour que ça leur revienne moins cher, probablement. 
LE COMMISSAIRE Êe 
C’est bien mesquin de leur part. Les vraies repré- 
sentent, paraît-il, à peu près trois sous de mickel. | 
 SANSONNET 
Les vraies ? 
LE COMMISSAIRE 


Oui. 
SANSONNET FEAR 
__ Ft l’État les vend cent sous ? M 


LE COMMISSAIRE 
Exactement. à eu 
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SANSONNET 


Et on dit qu’il ne sait pas faire ses affaires, l'Etat! 
Mais c’est un as, l’État ! 





Duran» 

Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi... étant 
donné le prix de revient... uos faux monnayeurs éprou- 
vent encore le besoin de glisser du plomb dans leur 
alliage. | 

LE COMMISSAIRE 

Parce qu'ils veulent trop gagner. C’est l’esprit de 

lucre qui les perd, heureusement ! 
SANSONNET 


. ] La canaiïlle est toujours la canaille ! 


LE COMMISSAIRE 
Cette concurrence déloyale, en raison de la parfaite 
imitation de ces fausses pièces de cent sous, est donc 
très préjudiciable à l’État. 
SANSONNET 
J” comprends ! 
LE COMMISSAIRE 
C’est pourquoi la Banque de France suit cette affaire 
avec tant d'intérêt. M. le sous-gouverneur ne me l’a pas 
caché. Si nous réussissons à démasquer les coupables, je 


passe... moi, d'emblée... commissaire d’arrondissement… 
et vous, mon cher, votre nomination ne fait pas un pli. 


DurAND 


Alors, nous réussirons l’affaire, monsieur le commis- 
saire... OU j y perdrai mon nom... 


LE COMMISSAIRE 
Et ce serait dommage, mon cher Durand. 
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DURAND 


Il faudra même aller vite, si nous ne voulons pas 


nous faire griller. Par où commençons-nous ? 


LE COMMISSAIRE 


M. le sous-gouverneur m'a dit de lui faire parvenir 
tout d’abord le corps du délit. la fausse pièce... par 
les voies les plus rapides et les plus sûres, aux fins d'exa- 
men et d’analyse... Sansonnet, je vais vous charger de 
cette mission de confiance. Vous allez faire parvenir à 
l'adresse suivante... (11 lui tend un papier) ces cent 
sous, sous pli cacheté et recommandé. Vous avez com- 
pris ? 

SANSONNET 

Cacheté et recommandé... Parfaitement, monsieur le 

commissaire. C’est compris. (IL prend la fausse pièce.) 
LE COMMISSAIRE 
Auparavant, amenez-nous le faussaire. Je vais l'in- 
terroger. 
SANSONNET 
Bien, monsieur le commissaire l 
LE COMMISSAIRE 
Dites à l’inspecteur Pilon, qui a procédé à son arres- 
tation, de monter aussi. 
SANSONNET 
Entendu, monsieur le commissaire. ([l salue et sort.) 
LE COMMISSAIRE 
Il n’a pas avoué ? 
DURAND 
Oh ! non. Il était hier, lorsqu’on l’a amené au com- 
missariat, dans un état d’ébriété sans pareil... Îvre-mort. 
J'ai dû renoncer à en tirer quelque chose... 
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LE COMMISSAIRE 
C’est dommage... in vino veritas ? 
DurAND 
Pas toujours. C’est un gaillard buté et, au fond, peut- 
être plus malin qu’on ne le croit. Il répétait tout le 
temps : & C’est t’honteux ! C’est t’honteux ! Pourquoi 
qu’on m'arrête ? J'ai rien fait... J” veux m'en aller. » 
LE COMMISSAIRE 
_Parbleu ! Je comprends ça ! 


Duran» 
Voyant qu'il n’y avait rien à en tirer, je l’ai fait 
enfermer au violon, où il a passé la nuit. Ce matin il 
est plus calme. | 


LE COMMISSAIRE 
Je vais l’interroger. 


Duran» 


Je crois que vous aurez du mal à lui arracher des aveux 
spontanés. 


LE COMMISSAIRE 
Nous allons voir ça ! 


Duran» 


Ah ! si vous vouliez me laisser faire, monsieur le 


commissaire... 
LE COMMISSAIRE 


Mais non... Mais non... Je préfère ma méthode : cor- 
dialité et diplomatie. 


Duran» 
Espérons qu’elle réussira… 
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SCÈNE II 


SANSONNET - JULES TRIPETTE 
LE COMMISSAIRE - DURAND 


| 


pe À 


Entre Sansonnet tenant par le bras Jules Tripette par- 
faitement abruti, dépenaillé, sans faux col, sans bre- 
telles, sans cravate, la chemise arrachée, le pantalon 


en lambeaux. 


LE COMMISSAIRE 
Ah! qu’il est beau... C'est lui ? 
DURAND 


C'est Ii 7 
LE COMMISSAIRE 


C’est vous ? 
JULES TRIPETTE 
! 


Dame ! j” crois b’en qu’oui.…. C'est moi : 
- J q 

LE COMMISSAIRE, paterne. 
Vous n’avez pas honte de vous mettre dans des états 


JULES 

J° vas vous expliquer... monsieur le commissaire... 
LE COMMISSAIRE 

Oh! je n’ai pas besoin d'explications. Il paraît que 


vous étiez ivre-mort ?.. 
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JULES 


Ivre-mort !... Faut pas exagérer. J'avais bu un p'tit 
coup d’ trop... Je l’ reconnais. 


è LE COMMISSAIRE 
C’est heureux. 


JULES 


C’est à cause de la pièce... de cette sacrée saloperie 
de pièce ! 


/ 
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LE COMMISSAIRE 
= Ah ! Ah! 


JULES 
Et p'is un peu aussi... à cause des agents ! 


LE COMMISSAIRE 
Des agents ? 


JULES 


J” veux pas dire du mal des agents... surtout ici !…. 
J” reconnais même que, des fois, y sont inutiles. 


LE COMMISSAIRE 


Vous êtes bien gentil. 


JULES 


Mais... entre nous... là... tout à fait entre nous: 
y m'ont un peu tabassé,. | | 
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LE COMMISSAIRE, à Sansonnet. 
C’est vrai ? 
SANSONNET 


C’est des menteries, monsieur le commissaire... des 
menteries ! 


JULES 
Des menteries !.. Eh bien, vous en avez du culot 
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Ah! y m'ont bien arrangé... y m'ont enlevé mes bre- 
telles. Pourquoi qu’y m'ont enlevé mes bretelles ? 
DURAND 
C’est le règlement. 
JULES 


Eh bien, c’est un drôle de règlement. On m'a en- 
fermé toute la nuit avec des pouilleux... même que 
je m’ demande... si je n'ai pas récolté... (Îl se gratte 


désespérément.) 
LE COMMISSAIRE 


Eh ! là... Eh! là... (se recule prudemment.) Vou- 
lez-vous rester tranquille ? 
JULES 
Vous êtes bon... vous !.… Ça me gratte ! 
DurAND 


La vérité est que cet individu a opposé aux agents une 
résistance désespérée. Il ne voulait pas... et pour 
cause !… se laisser conduire au commissariat. 


| LE COMMISSAIRE 
Ah! Ah! Et pourquoi, je vous prie, ne vouliez- 
vous pas venir au commissariat Ë 
JULES 
Dame ! C’est pas engageant. 
LE COMMISSAIRE 
Ce n’est pas déshonorant d’entrer dans un commis- 
sariat.… J'y viens bien, moi !.… tous les jours. 
JuLES, bêtement. 
Ça c’est vrai au fond... 
LE COMMISSAIRE 
Quand on a la conscience tranquille, on ne craint pas 
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la justice. Vous n’avez pas la conscience tranquille. 
probablement ? 


JULES 
Mais pourquoi qu’on m'a amené ici ? 
LE COMMISSAIRE 
Je vais vous le dire ! (Entre à ce moment l'inspecteur 
Pilon avec un œil au beurre noir.) 
PILoN 
Bonjour, monsieur le commissaire. 
LE COMMISSAIRE 
Bonjour, Pilon. Mais... Dieu me damne !... vous avez 
un œil poché... Qu'est-ce qui vous a fait ça ? 


PILON, désignant Jules Tripette. 
Monsieur. 
LE COMMISSAIRE 


Eh bien, mon gaillard, vous n’y allez pas de main- 
morte... Mazette !... et vous avez le toupet de vous 
plaindre de mes agents ! 


JULES 
Monsieur le commissaire, j’vas vous expliquer... 
LE COMMISSAIRE 
Oui ou non, avez-vous frappé l'inspecteur Pilon ? 
JULES 
J° l’ai frappé... sans l” frapper. 
LE COMMISSAIRE 


Tout en le frappant. 
JULES 


Je n° savais pas qu'il était inspecteur. 
LE COMMISSAIRE 
Ah ! vous ne saviez pas... 


























JULES 
C’est rapport à la pièce. 
LE COMMISSAIRE 


Encore !… | 
JULES 


On était un peu muürs tous les deux. 
LE COMMISSAIRE 
Voilà que vous l’insultez à présent ! 
JULES 
Je n°’ l’insulte pas. J” dis qu'il était saoul comme 


un cochon ! 
PILON 


C’est faux, monsieur le commissaire. 
JULES 
Comment... c’est faux ? Vous n’étiez pas saoul comme 
un cochon ?.… Eh! bien... ça... alors. 
PILON 
Monsieur le commissaire... je vais vous expliquer. 
| LE COMMISSAIRE 
Inutile !.… Votre parole me suffit. 
JULES 


Et la mienne ? 
DURAND 


Taisez-vous ! 
LE COMMISSAIRE 


Asseyez-vous, Pilon. 
PiLoN, prenant un fauteuil. 
Merci, monsieur le commissaire. (Jules veut en faire 


autant.) | 
Ah! non... Pas vous !.… (Sansonnet relève Jules sans 


aménité.) Dans mes fauteuils ! Eh bien, vous en avez 
du toupet. 
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JULES 
Ah ! je croyais... 


LE COMMISSAIRE 
Donnez-lui un escabeau. 


SANSONNET, obéissant. 
Voilà, monsieur le commissaire. 


LE COMMISSAIRE 
Asseyez-vous, maintenant. 
JULES 


C’est pas de refus... C’est pas que j’ soye fatigué. 
Mais, quand j'suis debout... j’ai mon falzar qui tombe... 


Dame ! j’ai plus de bretellès... Pourquoi qu'y m'ont 
enlevé mes bretelles ? 


Duran» 
Je vous répète que c’est le règlement. 


JULES 
Quel drôle de règlement ! 


LE COMMISSAIRE 
Et maintenant... Sansonnet ? 


Juzes, hilare. | à 
C’est lui... Sansonnet ? ; 


DURAND 
Taisez-vous ! 


JULES 
Bon. 


LE COMMISSAIRE, à Sansonnet. 


Vous allez, comme je vous l’ai dit, envoyer les cent 
sous à M. le sous-couverneur de la Banque de France. 


JuLES 
Il a besoin d’argent ? 
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DURAND 
Voulez-vous vous taire ! 
JULES 
Je m° tais. 
LE COMMISSAIRE, à Sansonnet. 
N'oubliez pas mes prescriptions : sous pli cacheté et 
recommandé. Vous avez bien compris ! 
SANSONNET 
Oh ! parfaitement... Pour ce qui est de la compre- 
noire. monsieur Je commissaire peut être tranquille. 
DURAND 
Sansonnet est un gerdien intelligent. 
LE COMMISSAIRE 
Revenez immédiatement après. 
SANSONNET salue militairement. 
Bien, monsieur le commissaire. (1l sort.) 
LE COMMISSAIRE 
Et maintenant... à nous deux !.. Comment vous 


appelez-vous ? 
JULES 


Jules. 
LE COMMISSAIRE 
Jules... comment ? 
JULES 


Jules Tripette. 
LE COMMISSAIRE 


Domicile ? 
JULES 
92, rue Sainte-Catherine. 
LE COMMISSAIRE 


Il avait des papiers ? 


2 








qu'est-ce que vous faites dans la vie ? 


_ Plombier ! Il est plombier !.. (11 regarde Durand.) 


Très intéressant. 


la bedoucette ? 


Allez donc voir ça, Durand. 
droite.) à 


les occupez à faire de la fausse monnaie ? 
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DuRrAND 
Une carte d’électeur. 


LE COMMISSAIRE 
Et c’est électeur ! Ah ! pauvre France. Enfin !.. Et 


JULES 
Ce que je fais ? 
LE COMMISSAIRE 
Oui... votre métier ? 
JULES 
J’ suis plombier. 
LE COMMISSAIRE, avec un air entendu. 


— d Duran» 


LE COMMISSAIRE 
Vous vous demandiez pourquoi il y a du plomb dans 


| Duran 
Voilà l’explication. 
LE COMMISSAIRE 
Il faudrait tout de même vérifier ces renseignements... * 


DuRAND | 
Bien ! monsieur le commissaire. (Durand sort à 


Le COMMIssaIRE, à Jules. | 
Alors, mon garçon, quand vous avez des loisirs... vous 


JuLEs, éberlué. 
Moi ? 
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LE COMMISSAIRE 


Ne faites pas l’imbécile ! L’inspecteur Pilon vous a 
pris, si J ose dire... [a main dans le sac. 


JULES 
Y m'a pris la main dans le sac ? 
LE COMMISSAIRE 


Et ce n’est plus le moment de plaisanter. Vous savez 
ce que vous risquez ? 
| JULES, candide. 
Non. 
LE COMMISSAIRE 


Les travaux forcés... tout simplement ! 


JULES, hilare. 
Non ? | 
LE COMMISSAIRE 
Il n’y a pas de quoi rire. 
JULES 
Ah ! évidemment... C’est pas drôle... ([l se gratte 
désespérément.) 
LE COMMISSAIRE, s’écartant de lui. 
Avez-vous fini de vous gratter ? 
| JuLES 
Ça m’ démange ! 
LE COMMISSAIRE 


C’est insensé !.… Eh ! bien... comme je vous le disais, 
vous risquez tout simplement les travaux forcés. 


JuLES 
Mais pourquoi ? 
LE COMMISSAIRE 
Parce que c’est la loi. 
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JULES 
Ah ! 


LE COMMISSAIRE ouvre son code, cherche un instant et lit. 


Quiconque aura contrefait ou altéré les monnaies d’or 
ou d'argent ayant cours légal en France... Ce n’est pas 
votre cas. (Continuant de lire.) Celui qui aura cortre- 
fait ou altéré des monnaies de billon ou de cuivre ayant 
cours légal en France, ou participé à l'émission, ou 
exposition des dites monnaies contrefaites ou altérées.…. 

JULES se regratte désespérément. 

Altéré ! ben !... pas tant que moi. 

Duran» 
Taisez-vous ! | 
JULES 

Bon. 

LE COMMISSAIRE, continuant de lire. 

ou à leur introduction sur le territoire français... 
sera puni des travaux forcés à temps... Tiens ! vous avez 
de la chance. 

JuLEs 

Ah ! 

LE COMMISSAIRE 

Je croyais que c'était les travaux forcés à perpétuité. 
Vous vous en tirerez peut-être avec vingt ans. 

JULES | 

Comme vous dites... C’est une chance !.. Mais. en 

quoi qu’ ça m°’ regarde tout votre bazar ? 
LE COMMISSAIRE 
Allons ! ne faites pas l’innocent... Avouez ! 


- JuLEs 
Avouer... quoi ? 
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LE COMMISSAIRE 
? Que vous fabriquez des fausses pièces de cent sous !.…. 


JULES 
Moi ? 
LE COMMISSAIRE 
… Ou que, tout au moins, si vous ne les fabriquez 
_ pas vous-même... avouez que vous avez des complices 
et que vous vous chargez.. vous !... de les écouler dans 
le public. 
JULES 


Mais ce n’est pas vrai ! 


LE COMMISSAIRE 
Vous avez tort de faire la mauvaise tête... Je vois, à 
votre physionomie... car je suis physionomiste, moi !.… 
que vous n’êtes pas aussi fripouille qu’on pourrait le sup- 
poser au premier abord... 
JULES : 


Monsieur le commissaire est bien bon. 
LE COMMISSAIRE 


Vous avez été entraîné. certainement entraîné... La 


misère .… peut-être ! 


| 
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JULES 

Dame ! on n’est pas riche ! | 
LE COMMISSAIRE 

Alors. bien sûr. je vois ce que 


mauvais gars s’approche 
La femme n’a 


Je l’aurais parié.… 
9 . d fé 
c’est. Un jour, dans un cale, un 
de vous. On est sans travail, sans argent. 
plus de quoi manger. 
pièce de cent sous et il vous 
sans un... voilà cent sous. Ils 
les. Tu en garderas la moitie. 


Le mauvais gars vous glisse une 
dit : « T’en fais pas... t'es 
sont presque bons... Passe- 
» On le fait. Bien sûr ! 


a 
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. Ça ne paraît pas bien grave... cent sous !.. Et puis... 
on y prend goût... C’est facile... Ce n’est pas fatigant.. 
On gagne gros. Alors on en fait son métier ! Et un 
beau jour on se fait pincer. C’est ton cas, n’est-ce pas ? 


JULES 
Moi ?.. Mais pas du tout ! 
LE COMMISSAIRE 
Allons ! sois raisonnable... Une cigarette ? 


JULES 
C’est pas de refus. 


LE COMMISSAIRE 


Donnez du feu à ce brave homme ! (Pilon lui tend 
son briquet.) 
JULES 


Merci, monsieur l’inspecteur. J? suis vraiment dé- 
solé.. pour le poche-œil.…. 
LE COMMISSAIRE 
Laissez donc !.. Laissez donc !... Ce n’est rien. 


JULES 
Ah ! bon... 


LE COMMISSAIRE 
Eh ! puis... il y a quelque chose que tu ne sais pas. 


JULES 
Ah 


; ( LE COMMISSAIRE ‘à 
Et que je vais t’apprendre. 5% 
JULES 


+ 





Ça, c’est gentil ! | 
LE COMMISSAIRE 


Il y a encore quelque chose dans la loi... d’excellent 
pour toi... | °: 








Les travaux forcés ? 
LE COMMISSAIRE 


Mieux que ça !.… Remarque que je ne devrais pas te 
le dire. Mais tu m’es sympathique. (4 Pilon :) C’est 
vrai. il a une bonne tête... 
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C’est vrai ! | | 
| JULES | 5 
Vous êtes bien bons. | | ESS 
LE COMMISSAIRE ; 
La loi dit encore. article 138 du code pénal (Lisant :) 
Les personnes coupables des crimes mentionnés en L'ar- - 
ticle 132, ton cas. seront exemptes de peines. Tu 
entends : « exemptes de peines ».… acquittées, si M 
‘aimes mieux... si, avant la consommation de ces crimes .R 
et avant toute poursuite, elles en ont donné connaissance Se 
et révélé les auteurs aux autorités constituées ou Si, 
même après les poursuites commencées elles ont procuré s: 
l'arrestation des autres coupables. (IL referme son code | 
et regarde fixement Jules.) Tu as compris? LE ESS 
- JULES | ; TE 
Pas beaucoup ! © 2 
Le COMMISSAIRE 
Cela veut dire que, si tu dénonces tes complices, tu 


co: 


_seras relâché. C’est épatant, hein! - Sr Er 
Rs JULES, évasif. Et ÉCR 
Oui... - | Si - PS 2. En 


Le COMMISSAIRE, lui offrant une cigarette. 


La loi est bonne fille, hein !.…. et je suis un bon iype 


— 
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de t’enseigner ainsi le moyen de t'en tirer à bon 


Le * 
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Æ compte. 
5 JULES 
2:34 Ça... c’est vrai ! m'sieur le Commissaire. 
rar à < 
l F LE COMMISSAIRE N 
rs Tu comprends bien, moi... qu'est-ce que je cherche ? 
ei La fabrique ! On a émis pour des centaines de mille 
Se francs de fausses pièces de cent sous. | 
Le JULES 
ER LE COMMISSAIRE | 
4 Pour des millions, peut-être ! 
=. ” Ah ! les s.… 
Fe | | LE COMMISSAIRE 
À Qui ça ? 
er JuLES 
| Eh bien. les types qui ont fait ca. parbleu ! 
se LE CoMMIssaIRE 
Fes Ah ! tu reconnais que ce sont des 5... Bravo ! Je 
S savais bien que tu étais un brave garçon. Alors vas-y ! 
| Donne-les Este sans scrupules. Je te ferai même avoir 
une petite gratification. Ça te ferait plaisir. une petite 
gratification ? 
 . Juzes 
Bien sûr ! 
. Le CoMMissarRE 
e t'écoute. Qu'est-ce qui t” s ié 
- - a passé la fausse pièce 
de cent sous ? ji d ; 
" JuLES 
à ’ o. 5 à . 
's Je n'en sais rien ! Si j” le savais, parbleu !.. 
: 5 
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ns DE 


quel est l'enfant de cochon... j'irais pas par quatre 


chemins... j'y mettrais un marron ! 
LE COMMISSAIRE 


Alors, tu prétends ignorer la provenance de cette 
fausse pièce ? 
JULES 


Absolument !... D'abord, qu'est-ce qui me prouve 
qu’elle est fausse ? Moi ! je la crois bonne. 


PILON 


Je crois que vous n’en tirerez rien, monsieur le com- 
missaire. 
| LE COMMISSAIRE 


Nous allons voir. Pilon ! faites votre rapport. 
PrLoN 


Eh bien. voilà, monsieur le commissaire... J'étais 
hier matin « Au Cadran bleu ».… 


| LE COMMISSAIRE 
Qu'est-ce que c’est que le « Cadran bleu » ? 


JULES 
Un bistro, pardi ! 
LE COMMISSAIRE 
Et qu'est-ce que vous faisiez au « Cadran bleu » ? 


JULES, hilare. 
Y sirotait, parbleu ! 
PILON 
J'étais en observation. 
LE COMMISSAIRE 
Et qu'est-ce que vous avez observé ? 
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; PILON 
_ Je vois entrer, à 11 heures 3, cet individu... l’air 
inquiet. 
LE COMMISSAIRE 
L'air inquiet ? 
PILON 
Oui... Il s'approche du comptoir et il commande un 
picon citron. | 
LE COMMISSAIRE, à Jules. 


C’est exact ? 
JULES 
Bien sûr... c’est exact. 
LE COMMISSAIRE 
Allons ! voilà un bon mouvement. 


PILON 


Il boit son picon... et pour payer sort, avec un air 
embarrassé, une pièce de cent sous. 


“ LE COMMISSAIRE 
xact ? 


JuLEs 
Tout à fait exact. (Le commissaire adresse un regard 
d'intelligence à Pilon.) - 
, PrLoN 


il la pose doucement sur le comptoir... sans la faire 
sonner, 


| Le CoMMIssAIRE 
Très intéressant ! | 
PILOoN 


| Le patron la prend... la fait sonner, lui, une fois. 
deux fois... et il la rend à monsieur, en lui disant : 








LS ON à. 





« Elle a un drôle de son... votre pièce. Elle est fausse. 
Faudrait voir à m'en donner une autre. » 
LE COMMISSAIRE 
Très... très intéressant. 
PILON 
Monsieur fait l’étonné. II reprend sa pièce, la fait 
sonner à son tour et s’écrie : « Mauvaise ! ma pièce... 
mauvaise ! Eh bien... m... » 
LE COMMISSAIRE, l’interrompant. 
J'ai compris. 
: PILON 
Et il ajoute : « J” voudrais bien en avoir un mille 
comme ça dans ma poche ! » 
LE COMMISSAIRE, à Jules. 
Exact ? 
JULES 
Tout à fait exact. 
LE COMMISSAIRE, à Pilon. 
Continuez... 
PrLON 
Monsieur paie alors avec une autre pièce. et il sort 
en grommelant : « Si c’est pas malheureux d’ refuser 
une pièce qu'est excellente. » Curieux par métier, Je SOIS 
sur ses talons... et je le suis. 
| JULES 
Eh bien, si j'avais su... 
PILON 
Je le vois entrer à « la Pomme de pin ».…. 
LE COMMISSAIRE 
« La Pomme de pin » ? 
JULES, avec commisération. 


Mais un bistro, voyons. 
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PILON 
Il s'approche du comptoir et commande un deuxième 
picon. 
JULES 
Et lui... un vermouth cassis... Je m'en rappelle. C’est 
à ce moment-là que j’ l’ai remarqué. 
LE COMMISSAIRE 
Mélez-vous donc de ce qui vous regarde... Continuez, 


Pilon. 
PILON 


Il boit son deuxième verre et, au moment de payer, 
ressort la pièce et la pose délicatement sur le comptoir. 


LE COMMISSAIRE 
Toujours sans la faire sonner ? 
PILON 


Toujours. Le patron prend la pièce, la fait tinter 
pour se rendre compte et la scène recommence. « Tiens ! 
elle a un drôle de son... votre pièce. » Monsieur fait 


l’innocent..… « Un drôle de son ? Faites voir ! » Il la fait . 


sonner à son tour et proteste avec véhémence. « Mau- 
vaise ! ma pièce... mauvaise !.. Eh! bien... m.….. » 
LE COMMISSAIRE, lui coupant encore son effet. 
La même comédie... quoi ? 
JuLES 
Pourquoi qu’y « s’ostinait » à dire qu’elle était fausse ? 
LE COMMISSAIRE, à Pilon. 
Continuez... 
Pico | 


Il sort. Je le piste... et je le vois entrer à la « Stra- 
tosphère ».…. 
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| LE COMMISSAIRE 
« La Stratosphère » ?.… 
JULES 
En Mais un bistro... parbleu ! 
PILON 
Il s’approche du comptoir et commande un troisième 
picon. 
| JULES 
Et lui. un troisième vermouth cassis. 
LE COMMISSAIRE 
Est-ce exact ? 
) JULES 
Ca” le jure.:: 
LE COMMISSAIRE 
Allons ! ma méthode a du bon. Vous n'êtes pas trop 
récalcitrant.. Un cigare ? 
JULES 
Ah! vous êtes un chic commissaire. C’est un vrai 
plaisir que d’être reçu chez vous. J’ dirai même que si y 
avait pas les bestioles. 
LE COMMISSAIRE, à Pilon. 
Donnez du feu à monsieur Tripette…. 
: JULES 
Oui, donnez-moi du feu... inspecteur. (Pilon s’exé- 
cute.) Merci... (Il regarde l'œil de Pilon.) Ah! vrai- 
ment, mon vieux, je suis désolé. 
| LE COMMISSAIRE, pressé d'en finir. | 
Ce n’est rien... Continuez... 


PILON 
phère ». Il sort sa piece, 


Ce n’est rien... 


Même scène à « la Stratos 
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le patron la refuse... Monsieur proteste et sort en 
férant. 


| LE COMMISSAIRE 
Toujours exact ? 


JULES, fumant béatement son cigare. 
Toujours exact. 


PILON 
Cette fois, j'étais fixé... J’en tenais un. 
JULES 
Un... quoi ? | 
| PILON 
Un de la bande. 
. JULES 


Mais quelle bande ? 


LE COMMISSAIRE 
Allons ! taisez-vous. | 
JULES 
Bon. 
PILON 


Et la séance continue. Monsieur est entré successi- 
vement à l’Escalope de veau »... au « Nègre blanc »... 
« au Clairon de Sébastopol »... à « la Pie borgne »... 
aux « Enfants d'Auvergne »… 


LE COMMISSAIRE 
Des bistros ? 


JuLEs 
Bravo ! vous avez compris. (4 Pilon.) Il a compris. 
PILON 
Partout il a pris un picon citron... 
JULES 


Et lui... un vermouth cassis, 








Ë 
ÿ — 31 — | 
4 : | PILON ù 5 4 
4 : Partout il a essayé d’écouler sa pièce... Partout on Pt 
la lui a refusée... AR 
M 
LE COMMISSAIRE | ÿ- 
Exact ? | | As) 
JULES #3 
Ah! oui. Bon sang... Exact. J'aurais jamais cru : 
qu'ils soyent aussi méfiants.. les bistrots ! 244, 
LE COMMISSAIRE € 
3 
Bref !… Combien de fois l’a-t-il présentée en paie- 1 
ment ? 2008 
PILON Re À 
Huit fois. 16 
LE COMMISSAIRE Fe. 
Pas de doute !.. nous en tenons un. Fa 
Frs PILON ce 
HV re : “à 
J'ai jugé inutile d’attendre plus longtemps pour pro- 4 
6 céder: à son arrestation. Monsieur commençait à etre 
passablement éméché.… “RS é 
JULES | 
Ben !.. et vous, donc ? 
PILON 
Je vous assure, monsieur le commissaire... $ 
LE COMMISSAIRE nr 


N’assurez rien. Il est évident qu'après huit vermouths 


» 


cassis |... 
PILON 


Avec beaucoup d’eau ! 


JULES 
Qu’'y dit ! 





799 = 


LE COMMISSAIRE 
Cela n’a d’ailleurs aucun intérêt. 


. PILON 
Et puis. c'était par devoir. 
LE COMMISSAIRE 
. Évidemment. 
| PILON 
Bref! J’ai voulu l’arrêter. Et c’est à cet instant que 
monsieur m'a décoché un coup de poing dans l’œil.… 


JULES 1 
Ben ! c’est vrai... Y tenait plus sur ses jambes... Y 


s’accrochait à moi qu'était déjà pas ben solide. 
J” connaissais pas sa qualité... Alors... pour lui faire 


lâcher prise, j’y ai envoyé un marron. 
LE COMMISSAIRE 












Magistral ! 
JuLEs 
Ça ! on peut l’ dire. 
PILON 
C’est alors que j'ai sifflé. Deux gardiens sont accou- . 
rus, on a emballé monsieur, qui a opposé une résistance” 4 
désespérée. qui s’est débattu... | SPORE 


JULES \ PAR 
Dame ! mettez-vous à ma place. ATPEST 
PILON | SR 
Il a même mordu un des gardiens au mollet… LE 4 
LE COMMISSAIRE, surpris. à DAT a ‘+ 
Au mollet ? : ARTS RTRRNSES 
Juzes Et SE 


Là 


Y m’ traînaient la tête en bas. J’ pouvais pas l’mordre 


< € "+ 
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PILON 
La foule a pris fait et cause pour le bandit. 


LE COMMISSAIRE 


Bien entendu ! 
PILON 


Nous avons été roués de coups. On m'a écrasé mon 
chapeau melon... ([l montre son chapeau défoncé.) 
LE COMMISSAIRE 
Eh bien, mon gaiïllard... vous en faites de belles. 


JULES 
Pourquoi qu’y voulaient m'’arrêter aussi ? 
LE COMMISSAIRE 


Bref, récapitulons. Il ressort du rapport de l’inspecteur 
Pilon que vous avez tenté d’écouler huit fois de suite une 
fausse pièce de cent sous. (4 Jules.) Vous le recon- 
naissez ? 

JULES 
Non. Moi, je soutiens qu’elle était bonne. 


LE COMMISSAIRE 
Sur ce point, l’analyse de la monnaie nous fixera. Vous 
reconnaissez, en tout cas, que vous avez essayé de 
l’écouler huit fois ? 
JUuLES 
Ça oui, je l’ reconnais. 
LE COMMISSAIRE 
Mais... dites donc !.… Si je calcule bien... vous avez 
pris huit picons... à combien chaque ? 
JULES 
Quarante sous en moyenne. 
LE COMMISSAIRE 
Huit picons à quarante sous... ça fait seize francs. 
3 
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Vous avez donc dépensé seize francs pour écouler | 
| | pièce de cent sous ? e. 
SR | JULES 
à Re, — _ Oui... Faut-y être gourde! 
‘RE LE COMMISSAIRE 
. Ce sera certainement pour vous une circonstance atté- 
nuante... très atténuante même. Si tous les faux mon- 
nayeurs en faisaient autant, ça ferait joliment marcher 


le commerce et, à ce train- Jà, elle ne doit pas réaliser 
beaucoup de bénéfices: votre association. 





JULES 
Quelle association ? 
LE COMMISSAIRE 


Eh bien... mais l’association de faux monnayeurs dont 
vous faites partie. 


 : JULES 
Décidément ! vous y tenez ! 





#. | LE COMMISSAIRE 
Alors, vous ne voulez pas avouer ? 
JuLes 
ee Vous êtes bien gentil. J’ voudrais bien vous faire plai- 
sir... Mais j’ peux pas avouer c’ qui n'existe pas. 
= LE COMMISSAIRE 

Vous voulez me faire croire que vous avez tenté huit 
ce | fois d’écouler cette pièce, persuadé qu’elle était bonne ? 
| JULES | 


Bien sûr !... J’y mettais un point d'honneur. J’ me 
disais : J° finirai ben par la passer, c’te pièce de mal- 
heur ! » C'était une idée fixe. 












Peel LE COMMISSAIRE 
= De sorte que, si l’honorable inspecteur ne vous avait 
|. pas arrêté... | | TRES 
M | JULES ner 
Eh bien, l’honorable père de famille sans enfant que 
j'suis aurait continué sa tournée. | 
È LE COMMISSAIRE 

. Vous auriez été dans un bel état. 





2 Ça, je l’ crois... Et au fond, il a bien fait. Bien qu'à ris RS | 
tout prendre:.. une visite au commissariat n’arrange pas 2 TR 
non plus un homme... Une nuit au violon ! Vous parlez «ERP 
d’un pressinge pour les grimpants... sans compter les 7. Ro 
iS poux ! Ah ! malheur ! (Il se gratte avec vigueur.) à LE 













FROOES | | LE COMMISSAIRE ; 
FR: Voulez-vous finir, n.. de D... ? Ah! Durand... vous 
avez les renseignements ? | AR 


10e Duran», qui vient d'entrer. : 
PS Le CoMmMissaIRE, sûr de lui. La 
À a É ; - . V2 ; 1 


Le : Très mauvais. | La ei SP qe te OU 
ge” RC DURANR LD OST RS 
#7, - Non.:.. excellents!" A ee - L'ÉTÉ 


se _ Qu'est-ce que je vous disais ? SL | RSR NZ Fe 
LR Il habite bien 92, rue Sainte-Catherine depuis di rers 
ns ans. Il paie son loyer. SES TRES 
ME ‘5 T'-te crois. | >. 
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SR e' * » \ 
k RSA , Duran» 
DE +. Et il travaille depuis cinq ans comme plombier chez 
Fe: SN Mingori. Il passe pour sérieux, travailleur, honnête. 
LE COMMISSAIRE, désappointé. | 
Et Ah ! | 1 
« JULES 
4 Ça n’a pas l’air de vous faire plaisir ? 
1 = LE COMMISSAIRE 
+ | Ça ne cadre pas avec l’enquête... C’est embêtant. 
+ | JULES 
NAS Je l’ regrette bien, (Entre Sansonnet.) 
LE COMMISSAIRE 
| Ah ! voilà Sansonnet.. Vous avez envoyé la pièce ? ; 
‘ SANSONNET 4 
Oui, monsieur le commissaire. 
\ "E 
| LE COMMISSAIRE à 
Sous pli cacheté et recommandé ? | 
SR: SANSONNET 
bi se Comme de bien entendu. Voilà le talon du mandat. 
1 | Le COMMISSAIRE, éberlué. 
Je Du mandat ?.. Quel mandat ? 3 
} à SANSONNET | 
LE Du mandat de cent sous que j’ai envoyé à M. le SOUS- 
LA gouverneur de la Banque de France. RS Re - 
fs Le COMMISSAIRE, furieux et se levant. - 
Ex Vous lui avez envoyé un mandat ? FRE S 
Ë |  SANSONNET | 
| Dame ! oui... 
| 
ir f 
L 
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# LE COMMISSAIRE 
Mais bougre d’imbécile !.… Vous n ‘avez donc rien 


& : | compris ? ? 
SANSONNET 





— 


nionsieur le commissaire. Vous m’aviez 
pli cacheté et recom- 


Ah ! pardon, 


dit d’envoyer les cent sous sous 


mandé. | | 
LE COMMISSAIRE 


Et alors ? 
À SANSONNET 


is un mandat. 


Je l'ai mis sous enve- 
é l’enveloppe et j ’ai recomman 


Alors... J’ai pr 
dé le 


loppe, j'ai cacheté 


tout. 
| Le COMMISSAIRE, à Durand. 
Et vous me disiez que c'était un gardien intelligent f 
SANSONNET 


Mais. ONsIEUr le commissaire... 


LE COMMISSAIRE 
On ne vous a jamais dit 


_ 


Vous n’avez rien compris... 


que vous étiez un crétin ? 
SANSONNET 


Non... 
LE COMMISSAIRE 


Eh bien, c’est un oubli. 
JuLES 


Le. 


Attrape ! Chardonnere 

| | = + <PHON 
Vous !.… | taisez- VOUS... | + 

Le COMMISSAIRE | SR PS 

Is vous l'ont pets Rte 

LI FR EST | 


Et à la poste ti 
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FE For ot SANSONNET 
NI ER : : 9 
RIE : ù Quoi donc : | | 
Q x NS LÉ LI 
= tre > ù E COMMISSAIRE 
À “1 ÿ La fausse pièce de cinq francs ? à 
. ! 180 $ SANSONNET 
| FL Sans difficultés. 
à Re LE COMMISSAIRE 
à | Eh bien... c’est un peu violent. 
x « JULES 
| Ah ! oui... c’est un peu violent. Dire qu’on me l’a 
Es 27 refusée huit fois... à moi ! Il est vrai qu’un agent, ça 
.# re | inspire confiance. 
RE: "US LE COMMISSAIRE 
2: MTS Quelle affaire ! Que va dire M. le sous-gouverneur ! 
7 | FE TS | Il ne va rien comprendre à cette histoire. Je vais être 
EL Lt | couvert de ridicule. 
4 DuRrAND 
SE Le plus embêtant... c’est que le corps du délit à LE 
disparu maintenant. ne - : 
£ E Le COMMISSAIRE | FAR 
Ro E - Eh! oui... L’inculpation de fausse monnaie, étant 
donné les renseignements recueillis sur lui, ne peut plus S 
tenir... en l'absence de la pièce litigieuse. LEE 
Re. Duran SES 
. Évidemment !… (Désignant Sansonnet.) Tout cela 2 
D Pre la faute de cet imbécile ! 2 
Fr | > à FT 
FRS JULES LT 


LI | Merci, Chardonneret… (IL se lève pour lui serrer 
x pen: Son < trregt glisse un peu.) Zut ! j’ perdyà mo 1on E 
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. grimpant. Pourquoi qu'y 


ne Qi se rassied.) 
| DurAND, sévère. 
Taisez-vous ! 

LE COMMISSAIRE 
Pilon.. je la retiens... votre enquête ! 
ux monnayeur et vous m’amenez 
ouche d’une souris. 


Quant à vous, 
re. Vous m’annoncez un faux 
un ivrogne. La montagne acc 


PILON 
ns. - Mais. monsieur le commissaire !.… 
SAS | LE COMMISSAIRE, furieux. 
| Soie | Après tout... qu'est-ce que vous ui reprochez à cet 
homme ? 
è HS Oui, qu'est-ce que Vous me reprochez ? as 
RS FIAT E PILON | 
PE Vous avouerez; monsieur le commissaire. = ”1l était 
pris tout de même anormal. | = PS 
RS ER eh LE COMMISSAIRE is 
TRE Quoi ? ? Qu’ est-ce qui est anormal ?.… SL. ça ui are 
L 2 de faire imbécile et de boire huit picons Le: écouler 


us ? C’est son droit ! 
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m'ont pris mes bretelies ? 
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LE CoMmissaine, exaspéré. 
9 
Qu'est-ce que vous dites ? 


JULES 
Je vous demande. si vous allez me relâcher ? - 


LE COMMISSAIRE, S’avançant sur lui, menaçant. 
Vous relâcher !.. Vous relâcher !.… 


JULES 
Mais... puisque vous-même... 


LE COMMISSAIRE 


Comment ! on vous ramasse ivre-mort sur la voie 
publique... vous faites du scandale... vous ameutez la 
foule... vous résistez aux agents... vous vous livrez sur. 
eux à des voies de fait, vous pochez l’œil de l’inspec- 
teur... vous mordez le gardien au mollet... vous vous 
conduisez comme un énergumène... Et vous voudriez 
que je vous relâche !… 


JULES, terrorisé. 
. . . . . e 
Mais... monsieur le coco... monsieur le commissaire... 


LE COMMISSAIRE 


Eh bien, mon garçon... vous ne manquez pas de 
toupet.… : 
PILON | 3 
Ça c’est vrai. 
SANSONNET 





RS Pour sûr ! Re 
H LE COMMISSAIRE 
Qu'est-ce que vous diriez si je vous faisais coffrer 
pour six mois ? Ÿ; PLIS RER 
s JULES EN: RE 
C’ que LE dirais ? | | RE L> 
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‘+ LE COMMISSAIRE 

: Oui. Qu'est-ce que vous diriez ? 

s JULES 

Mie J’ dirais... Eh bien, m... : non... pardon, 
a plus d’ justice! 


j’ dirais qu'y | 


LE COMMISSAIRE | 

Eh bien, si... il y a une justice. (Sur un ton de plus 
en plus menaçant. ) AG lieu de vous fiche dedans... je vais 
st dehors. C'est. TOUL Ce que vous méritez.…. 


Vous m'’entendez ? 
JuLES, n’osant comprendre. 


Me f.. dehors ? 


























LE COMMISSAIRE 
Oui. Ça ne vous suffit pas probablement ? 

e* - JULES 
Oh ! si, monsieur le commissair 


| LE COMMISSAIRE 
Vous voudriez peut-être que je vous fasse encore des 


4 


Ces Î 


= ? LA 


-exCUseS. ve # 
EE _ Oh! non, monsieur le commissaire. LR | 
E : à - LE COMMISSAIRE" sur un ton plus doux. pa : 
Ce heureux...-!_Je VÊRER bien, pour cette fois, En De 
Ste des renseignements pans | recueillis _ e 
vous... - . LR à 2 ‘he wa + s ne, RS 
| Juuss * 2 . 


eur le commissaire est bien bon. SA te ne 
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’ai un bon conseil à à “one sonne, € 
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JULES 


Je vous l” promets, monsieur le commissaire. je 
vous l” promets... 





LE COMMISSAIRE, menaçant. 
Car si vous avez le malheur de recommencer. Ah ! 
tonnerre ! Cette fois, vous n’y couperez pas. 
JULES 
C’est pas mon intention. 
SANSONNET, d’un ton absolument navré. 
Alors... on le relâche ? 
LE COMMISSAIRE 


| Oui. 
DURAND 


C’est ce que nous avons de mieux à faire ! 


JULES 
Ah ! bien, chouette... Mais, j” voudrais vous deman- 
der, monsieur le commissaire. ? 
LE COMMISSAIRE, toujours bourru. 
. Quoi ?.… Qu'est-ce que vous voulez encore ? Ma sœur 
en mariage ? 
JULES, très simplement. 
Oh ! non... mes bretelles. 
| Le COMMISSAIRE, magnanime. 
Pilon, rendez-lui ses bretelles. 


ù : ë JuLEs | 
À À -< Oh! merci, monsieur le commissaire... Merci en- 
d . core ! 
LE COMMISSAIRE, sévère. 


Mais n’y revenez plus ! 
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Ÿ: È à ; 
PE JULES 
à “a Ga: j’ peux le jurer... Ça oui... j’ peux le jurer. 
# | LE COMMISSAIRE | & 
à Nous verrons ça... Emmenez-le. (Sansonnet le prend ER 
ee «par un bras, Pilon par l’autre.) « 
| SANSONNET 
Allons... ouste ! 
Ë PILON 
É. - Et plus vite que ça 
DR : Juzes, se dégageant. 2 
< Ah ! mais, pardon... minute... 
SS : | LE COMMISSAIRE : 
AA Qu'est-ce qu’il veut encore ? 
PATES ; JULES | 
LS Et mes cent sous ? 5. 
EU: Ë LE COMMISSAIRE 
_ - : Quels cent sous ? = : 
K JULES 
| | Ma thune, parbleu… | yes 
L: | LE COMMISSAIRE RS 
L Les = | 5 4 
à. _ Vous voulez que je vous rende vos cent sous 7 — 
A | Dame. puisqu'on loi a pris al * de CES 
4 as d’ raison pour que j Ja P Ge Re 
| était bonne... y a P RE 
k Le COMMISSAIRE | Er | 
É < pas ae tou er. + Rs © cr 
Il a de la logique; mais il ne manie P Lo Re 


PILON 
On peut l’ dire ! 


A me be 
. 


À nee TE DE 


SANSONNET 
Pour sûr ! 


+... © or. tr 


JULES 
Enfin, vous l’a-t-on t’y pris, ma pièce. ou vous l’a-t-on 
t’y pas pris ? 
LE COMMISSAIRE, désarmé. 
Qu'est-ce que vous en pensez, Durand ? 
* DURAND | 
1h Mon Dieu... monsieur le commissaire. c’est bien déli- 
# - cat. Il est évident que, la pièce ayant été acceptée par 
la poste... il y a du moins présomption... 
LE COMMISSAIRE 
Eh bien, je suis bon prince... Les voilà, vos cent sous, 
: CR _ vieille ficelle. Et qu’il aille se faire pendre ailleurs. 
. (Il lui donne une pièce de cent sous.) 
Duranp, ‘sévère. 
Et remerciez monsieur le commissaire. 


| JULES, sans s’émouvoir. 

n : . De quoi ?.. y m’ rend c” qui m’appartient.. c’est la 
un : moindre des choses ! (11 prend la pièce et la fait sonner 
sur le bureau.) 


“ Ale. he, 


LE COMMISSAIRE, levant les bras au ciel. 
Et il n’a pas confiance encore ! 
| JULES 
Dame... Après tout ce que vous m'avez dit... yen a tant 


de fausses qui circulent... ([l écoute le son que rend la 
pièce.) Mais, dites donc... 


LE COMMISSAIRE 
Qu'est-ce qu'il y a ? 





Le ma me 


JULES 
Elle a un drôle de son, votre pièce. 
LE COMMISSAIRE 
Ma pièce... Qu'est-ce que vous lui reprochez à ma 
pièce ? 





JULES, La faisant sonner à nouveau. 
Elle est fausse, pardi.…. 
| LE COMMISSAIRE 
Ce serait un peu fort... Faites voir. (11 la fait sonner 
à son tour sur le bureau.) 
JULES 
Elle résonne comme un vieux j’ton ! 
LE COMMISSAIRE 
Est-ce que c’est ma faute ? 
JULES 
J'en veux pas... faut m’en donner une autre. 
LE COMMISSAIRE 
Eh bien, c’est un comble ! 
SANSONNET 
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Il est culotté ! 
PILON 


On peut |’ dire! 
JULES, supérieur. 
Faut pas m’ la faire... vous savez. 
Duran», pour en finir lui tend une autre pièce. 
Us Et celle-là. en voulez-vous ? (Jules la prend et s'ap- 
prête à la faire sonner.) . 
LE COMMISSAIRE, explosant. 
__ Ah! non, mon gaillard... en voilà assez. est-ce que 
vous auriez la prétention de vous payer ma tête ?… 
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JULES 
Oh ! pas du tout, monsieur |’ commissaire... j réclame 
mon dû... tout simplement. | 
LE COMMISSAIRE 
N'oubliez pas qu’au lieu de vous f... dehors... je 
pourrais très bien vous f... dedans... 
JULES, convaincu. 
Ah ! si vous |’ prenez sur ce ton-là ! 
LE COMMISSAIRE 
Vous commencez à m'’échauffer les oreilles... vous 
entendez ? 
JULES 
Oui... oui... j'entends... 
LE COMMISSAIRE 
Voulez-vous prendre cette excellente pièce de cent 
sous et décamper au plus vite ? 
JULES 
J” veux bien... mais à une condition ! 


LE COMMISSAIRE 
Laquelle ? 


JuLES 
J'emmène Chardonneret... C’est lui qui la passera. 
| SANSONNET 
Pourquoi... moi ? 
JULES 


Parce qu’il a une bonne tête, Chardonneret.. Et puis, 
un agent... j l'ai toujours dit... ça inspire confiance ! 


RIDEAU 











QUELQUES EXTRAITS DE LA CRITIQUE PARUS DANS 
LES JOURNAUX A LA SUITE DE LA REPRÉSENTATION 
DE « FAUSSE MONNAIE » SUR LA SCÈNE DU GRAND- 
GUIGNOL. 


Paris-Soir (M. Pauz Auprat). 


« Fausse Monnaie » est une excellente comédie pour laquelle 
l’épithète « courtelinesque » n’est point trop lourde. Un honnête 
poivrot accusé d’avoir écoulé de la fausse monnaie — un 
commissaire entêté — un agent balourd — une suite d’amu- 
santes ct d’ingénieuses péripéties. Voilà de quoi rire pendant | 
une demi-heure. 





Le Matin (M. Jean Prub'HOMME). 


Enfin la soirée se termine de joyeuse façon grâce à « Fausse 
Monnaie ». 


 L'Intransigeant. 


« Fausse Monnaie » qui fut créée sur la scène du paquebot Nor- 
mandie est un acte de belle humeur — gai — et qui ne s’attarde 
à une légère salire que pour en accroître la drôlerie. 


Le Journal {M. Gronces LE CAaRDONNEL). 


Cest un bon spectacle que nous offre le Grand-Guignol. Il y 

ù a même, pour le terminer par un éclat de rire, une excellente 

comédie : « Fausse Monnaie » — qui est de la pure tradition de 
Courteline. 


Le Petit Journal (M. Pieure Vese). 


La pièce finale, « Fausse Monnaie », est vraiment drôle et 
d’un comique qui, comme celui de Courteline, n’emploie que 
des moyens humains. 








* 


La Griffe (M. Goy MoxrarioL). 


« Fausse Monnaie » est un constant éclat de rire — une suite 
ininterrompue d'observations désopilantes. Un souffle comique, 
que n'aurait pas renié Courteline, naît de la situation, déferle 
et se propage. Quelle verve! 


Le Journal des Débats (M. Gusrave FRÉJAVILLE). 
On s’est bien diverti à celte histoire d'ivrogne pris pour un 
faux monnayeur. C’est une très amusante comédie. 


La Liberté (Roserr Ke). 


Enfin « Fausse Monnaie » c’est le morceau fin. Une scène de 


, commissariat où nous avons retrouvé la finesse narquoise d’un 
Max Maurey. 
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Le C’est drôle et spirituellement écrit. | - 
Le Petit Bleu (M. Éme Mas). | 
= À 
» « Fausse Monnaie » représentée sur le paquebot Normandie 


avant d’être jouée au Grand-Guignol est d’un comique franc et S ce 
savoureux et déchaîne le fou rire. 2 


Le Bulletin des Halles. 


« Fausse Monnaie » est une excellente comédie dont Ile dia- 
logue est un trésor de finesse. : 


| 
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IMPRIMERIE DE LAGNY — EMMANUEL GREVIN ET FILS — 8-1937, 
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LES GRANDS SUCCÉS DU THÉATRE D'AMATEURS 


Choix d’escellentes pièces en un ou deux actes pour Socielés de Jeunesse 
Prix : 5 fr. » (Sauf indications contraires). 





HOMMES SEULS 


LABICHE ET LEFRANC 
Le Roi des Frontins, 2 a., 9h. 
(7 fr. 50!. 
GUY DE PIERREFEU 
Le Domestique de Monseigneur. 
2 a., 6h. (7 fr. 50). 
Les Pigeons voyageurs, 2 a., 3 b. 
(1 fr. 50) 
J'étions de Jonzac, 6 b, 
Godichasse, 2 a., 6h: (7 fr. 50). 
J'arrangerai £à...,3 h. 
Le Doigt dans l’œil, 4h. 
JEAN FAYARD 
Une fenêtre ouverte, 3 h. 
J.-H. LOUWYK 
Qui a bu, boira, drame, 3 h. 
MAXIME-LÉRY 
Crésus vagabond, 4 h. (4 fr.). 
Histoire de Brigands, 3 h. 
J. LEROY-DENIS 
Le Rôti brûle, 2 h. 
G. COURTELINE 


Un Client sérieux, 8 h. 

Une Lettre chargée, 2 h. 

dr + ui cherche des allumettes, 
2 À: 

Les Mentons bleus, 4 h. 


R. DUBREUIL 


L’Affaire Plumepatte, 4 h. 
Quatre crans, 4 h. 


Le Crime de la Place Pigalle ou les 


Deux Bègues et le Sourd, 1 h. 


J. TRUFFIER 
La Bourse ou la Fille, 2 h. 


GUILLOT DE SAIX 
Le Maistre d Escole ou Gros René 
petitenfant. farce d'après Molière, 
& h., 1 trav. 
Le Cercle des Fatignés, 8 h. (9 fr.). 
Le Poulet, d'après Carmontelle, 4 h. 
L'Ilustre Gaudissart, 5 h. 
L'Inspecteur des Grenouilles, d'après 
V. Eflimiu, 4 h.. 
MATRAT 
La Classe, 3 h. 
MATRAT ET FORDYCE 
A la Chambrée, 2 h. 
CH. DE BUSSY 
Le Bègue malgré lui, 4 h. 
Les Derniers Invalides, 3 h. 
CHARLES-VAL 
Le Permis de piéton, 5 h. 
MAX MAUREY 
Le Stradivarius, # h. 
Le Pharmacien, 4 h.,1enf, 
ARMAND HAUTIS 
La Planète Cosmos, 4 h. 
MARC SONAL 
La Tournée Casimir, # h. 
R. BEHER ET C.-P. COUSIN 
L'Ami du Commissaire, 2 h. 
LUCIEN VARNÈS 
Service d'ami, 5 h. 





LES MEILLEURS MONOLOGUES 


ET POÉSIES A DIRE 
POUR HOMMES 


Un volume. 


Recueillis par GEORGES JALADIS 


42 fr. » 


POÈMES A DIRE POUR LES Ÿ TES 
Recueillis par J. DUBOIS 


Un volume. . . +. . ." 


° È - ° . « . 10 fr. # 


# 


